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Message du samedi 7 décembre 2013 
 
 

 
UN PEUPLE PROSPÈRE 

 
 

PROGRAMME SUGGERE :  
Chant d’ouverture : H&L n°257 « Exaltons notre divin Maître » 
Lecture de la Bible : Psaume 128 : 5 
Chant spécial ou H&L n°62 « Ma richesse, ma gloire » 
Message  
Chant de clôture : H&L n°489 « Entre tes mains j’abandonne » 

 
 

«L’Éternel te bénira de Sion, et tu verras le bonheur (la prospérité) de 

Jérusalem tous les jours de ta vie. » 

 

 

 

ohn Calvin Coolidge, président des 

États-Unis de 1923 à 1929, dit une 

vérité bien pensée au sujet de la 

prospérité. Voici ses paroles : « La 

prospérité n’est qu’un outil à utiliser, non 

une divinité à adorer. » 

 

Malheureusement, la prospérité 

s’est convertie en une divinité adorée à 

la fois par les chrétiens et ceux qui ne le 

sont pas. On la recherche comme une 

fin à atteindre et non comme un moyen 

permettant d’arriver à des buts plus 

élevés. Dans notre monde capitaliste, la 

prospérité est associée à l’argent et 

nous, chrétiens, nous n’avons pas été 

immunes de cette influence matérialiste. 

Par exemple, vers la fin des années 70, 

un mouvement évangélique vint à 

mettre une importance particulière sur la 

prospérité économique. Le célèbre club  

 

PTL, le Club 700 ou des évangélistes 

comme Jim Bakker, Jimmy Swaggart ou  

Pat Robertson, sont quelques-uns des 

représentants de cette nouvelle vague  

connue sous le nom de « l’Évangile de la 

prospérité ». 

 

Dans 3 Jean 1.2, nous lisons : 

« Bien-aimé, je souhaite que tu 

prospères à tous égards et sois en 

bonne santé, comme prospère l’état de 

ton âme. » Des passages bibliques 

comme celui-ci sont utilisés par ces 

leaders charismatiques pour formuler 

une théologie de la prospérité. Mais ce 

même texte enlève l’importance qu’ils 

ont placée sur la prospérité économique 

car, dans ce texte, le Seigneur exprime 

son désir que nous prospérions à tous 

égards, sans mettre d’accent particulier 

sur l’aspect économique.  
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En conséquence, du point de vue 

biblique, il est légitime de souhaiter être 

prospère car Dieu désire que nous le 

soyons, mais il est illégitime d’associer la 

prospérité uniquement à l’argent. 

 

Quel est l’équilibre biblique en 

relation avec la prospérité ?  Dieu désire 

que l’état de notre âme prospère mais, 

est-il possible d’atteindre la prospérité 

spirituelle sans la prospérité matérielle ? 

Que signifie : prospérer à tous égards ? 

Est-il possible de se sentir riches même 

si nos ressources matérielles sont à 

peine suffisantes ? 

 

Prospérité individuelle 
 

Dans la première partie du 

premier verset du Psaume 128, il est 

question de celui « qui craint l’Éternel » 

puis dans la seconde, une définition est 

donnée le concernant. Il dit : « Qui 

marche dans ses voies ! ». Lisons-le 

« Heureux tout homme qui craint 

l’Éternel, qui marche dans ses voies ! » 

Puis au verset 2, il est dit au sujet de 

celui qui craint l’Éternel : « Tu es 

heureux, tu prospères. » 

 

Examinons la claire relation de 

cause à effet dans ces passages. À celui 

qui craint l’Éternel non seulement dans 

ses paroles mais qui le démontre en 

marchant dans les voies de Dieu ; c’est-

à-dire obéissant. De ce fait, ce qui 

résulte de cette vie d’obéissance, ce 

sont le bonheur et la prospérité qui lui 

sont promis. C’est pourquoi le premier 

verset le qualifie d’« heureux » car la 

prospérité dont il jouit lui donne le 

sentiment d’être béni. Maintenant, de 

quelle prospérité est-il question ? Les 

versets 2, 3 et 4 nous donnent quelques 

illustrations. 

Par exemple, la première partie 

du verset 2 dit : « Tu jouis alors du 

travail de tes mains ». Cette promesse 

assure que nos efforts manuels nous 

rendront prospères. Nous aurons 

suffisamment à manger et satisferons 

nos besoins. Ici, Dieu ne promet pas une 

prospérité qui consiste à avoir beaucoup 

d’argent. S’il en était ainsi, alors tous les 

chrétiens fidèles et obéissants devraient 

posséder une grande fortune mais ce 

n’est pas la réalité. Ce verset signifie que 

lorsque nous avons suffisamment pour 

vivre, c’est cela la prospérité ! Heureux 

le chrétien qui craint Dieu, qui marche 

dans ses voies et qui a ce qui lui est 

nécessaire pour vivre. Nous le 

comprendrons mieux si nous 

considérons qu’aujourd’hui près d’un 

million d’êtres humains ont faim quand 

ils vont se coucher. 

 

Nous lisons un autre exemple de 

prospérité biblique au verset 3 : « Ta 

femme est comme une vigne féconde 

dans l’intérieur de ta maison ». Il est 

question ici de la vraie prospérité si nous 

considérons que le nombre de divorces 

dans le monde excède celui des 

nouveaux mariages, mais à celui qui 

craint l’Éternel et qui marche dans ses 

voies, une prospérité matrimoniale lui 

est assurée. 
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Voyons au verset 3, un exemple 

de plus : « Tes fils sont comme des 

plants d’olivier, autour de ta table. » 

Quand nous considérons que six millions 

de jeunes sont infectés chaque jour par 

le SIDA, qu’entre onze et quatorze ans, 

les jeunes commencent à prendre des 

drogues mais que nos enfants ont été 

protégés contre tout ceci et autres maux 

parce que nous avons décidé de 

marcher dans les voies du Seigneur, 

alors nous comprenons mieux ce qu’est 

la prospérité biblique. Finalement, au 

verset 4, le psalmiste conclut : « C’est 

ainsi qu’est béni l’homme qui craint 

l’Éternel », indiquant clairement que la 

prospérité est pour celui qui marche 

dans ses voies. 

 

Prospérité communautaire 
 

Mais la prospérité dont il est question au 

Psaume 128 ne s’adresse pas seulement 

à l’individu car la personne que Dieu fait 

prospérer dans tous les aspects de sa 

vie, appartient à une communauté de 

croyants qui ensemble, adorent et 

craignent le Seigneur. Donc, Dieu fait 

aussi prospérer cette communauté. 

Voyons ce que dit le verset 5 : 

« L’Éternel te bénira de Sion, et tu 

verras le bonheur (la prospérité) de 

Jérusalem tous les jours de ta vie. » 

 

Notez comment Dieu exprime son 

désir de bénir l’être humain : « L’Éternel 

te bénira de Sion », puis, par la suite, il 

exprime son désir de nous bénir en tant 

que communauté de sorte que chaque 

individu puisse voir ses bénédictions et 

en témoigner : « … et tu verras le 

bonheur de Jérusalem tous les jours de 

ta vie ». Cette Jérusalem prospère est 

son peuple, son Église dans le monde. 

Et comme Dieu assure une prospérité à 

chaque membre de son peuple qui 

marche dans ses voies, son peuple en 

tant que corps, en tant qu’Église, est 

également prospère. Naturellement, le 

plan de Dieu est de voir la prospérité de 

son Église tous les jours de notre vie. Le 

Seigneur, a-t-il accompli cette 

promesse ? 

 

Quand nous revoyons l’histoire de 

notre Église, nous pouvons voir 

comment Dieu l’a rendue prospère pour 

accomplir sa mission. James White, son 

épouse Ellen et Joseph Bates, les 

fondateurs de l’Église, commencèrent 

leur ministère sans aucune ressource. 

Par exemple, le ministère des 

publications adventistes démarra quand 

James White travailla dans un champ à 

récolter du foin. C’est ainsi qu’il gagna 

suffisamment d’argent pour payer la 

publication du premier journal 

adventiste. À partir de cet humble 

commencement, nous avons aujourd’hui 

61 maisons d’édition autour du monde. 

N’est-ce pas là la prospérité ? 

 

En 1867, la première école 

adventiste fut établie à Battle Creek. 

Aujourd’hui, nous avons environ 5 763 

écoles élémentaires, 1678 écoles 

secondaires et 111 universités. N’est-ce 

pas là une prospérité ? En 1866, la 

première institution médicale fut ouverte 

et aujourd’hui nous avons 171 hôpitaux 
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et sanatoriums, 429 cliniques et 

dispensaires, 44 écoles d’infirmières et 

différentes facultés de médecine et 

d’odontologie. N’est-ce pas là la 

prospérité ? 

 

En 1844, notre Église naquit avec 

une poignée de personnes humbles à 

Battle Creek, un petit village. Le 21 mai 

1863, elle fut officiellement organisée 

avec juste quelques 3 500 membres. 

Aujourd’hui, nous avons 17 millions de 

membres qui se réunissent dans 65 961 

églises organisées et plus de 62 430 

groupes dans 209 pays. À quoi devons-

nous tant de prospérité ? À « tout 

homme qui craint l’Éternel, qui marche 

dans ses voies ». Cette Église a craint le 

Seigneur, a marché dans ses voies, a 

élevé la doctrine de Christ en tant que 

Sauveur du monde, a été fidèle dans ses 

pratiques. En effet, le commandement 

du sabbat avait été oublié, mais elle a 

remis son observance en pratique, 

ravivant ainsi la loi de Dieu. 

 

Pourquoi avons-nous été prospères ? 
 

Nous avons déjà dit que la 

prospérité n’est pas une fin en elle-

même. Elle est un moyen permettant 

d’atteindre des buts plus élevés. 

Souvenons-nous de la grande vérité 

présentée par l’ancien président 

Coolidge : « La prospérité n’est qu’un 

outil à utiliser, non une divinité à 

adorer. » Par conséquent, comment 

allons utiliser cet outil sur le plan 

individuel et collectif ? Pourquoi Dieu 

nous rend prospère individuellement et 

en tant qu’Église ? La réponse est clair : 

pour remplir une mission de service ! 

Pour illustrer ce qui vient d’être 

dit, nous pouvons utiliser différentes 

branches de l’œuvre adventiste mais 

nous allons nous limiter au domaine des 

publications. Cette œuvre commença 

par une vision que Dieu donna à Ellen G 

White en novembre 1848.  Une fois que 

la vision fut terminée, elle dit à pasteur 

White : « J’ai un message pour toi. Tu 

dois entreprendre la publication d’un 

petit journal et le diffuser. » (Le 

colporteur évangéliste, p. 1). Comme ils 

n’avaient pas de ressources financières, 

pasteur White alla travailler dans un 

champ à récolter du foin et de la sorte 

gagner suffisamment d’argent pour la 

première édition. C’est de cet humble 

commencement que nous avons 

aujourd’hui 61 maisons d’édition dans le 

monde. 

 

Pourquoi tout ce succès ? 

Pourquoi toute cette prospérité ? Parlant 

du ministère des publications, Mme 

White écrivit que l’œuvre des 

publications est une œuvre dont le 

caractère est des plus élevé, pour 

présenter à la population les importantes 

vérités de notre temps. On ne peut se 

servir d’une meilleure méthode pour 

toucher le grand public : c’est cela 

accomplir la grande commission 

évangélique. En cela, Dieu anticipait le 

succès de l’œuvre des publications par 

ces paroles : « … ce sera d’emblée un 

succès. J’ai vu, jaillissant de cette 

modeste source, des flots de lumière se 

répandre dans le monde entier. » (Le 
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colporteur évangéliste, p. 1). Par 

conséquent, prospérer pour servir est le 

signe de la prospérité biblique. 

 

Conclusion et appel 
 

Nous ne nous prosternons pas 

devant la prospérité dans une attitude 

d’adoration, que ce soit individuellement 

ou collectivement. En tant qu’Église, 

nous avons utilisé les bénédictions de la 

prospérité pour accomplir la grande 

commission qui est de prêcher l’Évangile 

du royaume dans le monde entier. En 

tant qu’individu, chacun d’entre nous 

doit prendre la décision d’utiliser les 

ressources que procure la prospérité 

provenant de Dieu, pour les convertir en 

canaux de bénédictions en faveur 

d’autrui. Autrement dit, si nous voulons 

prospérer, c’est toujours pour avoir 

quelque chose à donner. Si l’Église 

prospère pour partager l’Évangile, ses 

membres doivent faire de même et 

partager ce qu’ils ont. 

 

Faisons une comparaison entre 

deux hommes bien connus. D’un côté, 

nous avons James White, un des 

fondateurs de l’Église adventiste ; et de 

l’autre, nous avons Steve Jobs, le créatif 

génie des ordinateurs Apple. James 

White mourut à 60 ans sans richesse 

matérielle. Steve Jobs mourut en 2011 à 

56 ans avec une fortune s’élevant à plus 

de sept milliards de dollars. Quel est 

celui qui a joui davantage de la 

prospérité ? 

James White consacra sa vie, ses 

dons, ses talents et ses biens au service 

de Dieu, de son Église et des autres. Le 

quotidien New York Times dit de Steve 

Jobs qu’il ne fit aucune donation à une 

association de bienfaisance. Il refusa 

aussi de faire partie de Giving Pledge 

(Promesse de donner), un club de 

millionnaires philanthropes. En 1997, 

alors qu’il était président d’Apple, il 

annula tous les programmes caritatifs en 

présentant l’argument que sa société 

devait être encore plus rentable. Quel 

est celui qui a joui davantage de la 

prospérité ? James White ou Steve 

Jobs ? 

 

Quelle prospérité vous intéresse ? 

La prospérité du monde ou la prospérité 

que Dieu offre ? Bien sûr, l’argent est 

important, mais le fait d’être prospère 

sur le plan économique, est-il 

épanouissant ? Non ! Donc la prospérité 

que Dieu nous donne est la plus grande, 

la plus désirable par rapport à celle du 

monde. « Heureux tout homme qui 

craint l’Éternel, qui marche dans ses 

voies ! » car il sera prospère. De quelle 

prospérité s’agit-il ? Un mariage stable, 

des enfants bons, un pain quotidien, et 

comme le dit le dernier verset du 

Psaume 128 : « Que la paix soit sur 

Israël ! » Il n’y a pas de plus grande 

prospérité que celle-ci. Combien 

voudraient avoir cette prospérité ? 

Voulez-vous vous lever et la demander à 

Dieu ? 

 
Préparé par Pasteur JAVIER Mejia  

Directeur de Gestion chrétienne, Division Interaméricaine 
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Eglise Adventiste du Septième Jour de la Guadeloupe 

Département de Gestion Chrétienne de la Vie 


